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			Note

			Écrit dans les derniers mois de sa vie, 
ce livre de Mark Ashton nous transmet ses convictions 
concernant les priorités de l’église locale1.

			

			
				
					1  Dans son livret On My Way to Heaven, Mark Ashton décrit sa propre expérience face à la mort imminente d’un cancer inopérable. Il explique que la véritable confiance se trouve dans la résurrection de Jésus-Christ, un événement qui, bien qu’ayant eu lieu il y a 2 000 ans, continue d’avoir de profondes implications pour nous aujourd’hui.

				

			

		

	
		
			Préface

			Nombre de ceux qui liront les huit courts chapitres de cette excellente méditation écrite par Mark Ashton ne manqueront de penser immédiatement au livre bien plus long rédigé par Mark Dever, Les neuf marques d’une église en bonne santé2. Bien que ces deux livres soient assez différents – ce sont les réflexions pastorales d’un homme qui savait qu’il n’avait plus que quelques mois à vivre que vous tenez entre vos mains, alors que le livre de Mark Dever est un traité pastoral/théologique – la concordance entre ces deux écrits reste des plus saisissantes. La lecture de ces deux ouvrages ne vous sera pas inutile pour autant. Elle sera bénéfique et plaisante puisqu’ils abordent leurs thèmes de manières fondamentalement différentes.

			Christ et son Église : les priorités de l’église locale est un livre personnel rempli d’émotions et très clairement rédigé en pensant à ceux dont il avait la charge. Mark Ashton relate de nombreuses histoires de son prédécesseur, Mark Ruston, vicaire de l’église du Saint-Sépulcre à Cambridge – un édifice religieux connu sous le nom d’ « église ronde du Saint-Sépulcre » ou « église ronde », un usage qu’aucune personne ayant pu voir l’édifice ne pourrait trouver étrange. L’église n’a cessé de croître sous le ministère de Mark Ruston, jusqu’à toucher l’université. Mark Ashton succéda à Mark Ruston en 1987, et lorsque l’assemblée fut trop nombreuse par rapport à la taille de l’édifice, elle s’installa dans un autre édifice religieux bien plus grand, après que celui-ci a été rénové car inutilisé pendant de nombreuses années. C’est ainsi que l’assemblée de l’église ronde commença à se réunir dans l’église Saint-André le Grand – inévitablement désignée sous l’appellation STAG. Dans ces locaux, le ministère du fidèle Mark II, comme certains l’appelaient, associé à l’hospitalité permanente et au témoignage enthousiaste de son épouse Fiona, fut au service de générations d’étudiants tout en ayant un impact grandissant sur la ville – touchant ainsi avec brio à la fois le milieu universitaire et le grand public. Mark Ashton a choisi d’articuler ses huit chapitres sur l’église locale en résumant, dans chacun des cas, son point principal, avant de l’étoffer de récits tirés du ministère au sein de l’église ronde/STAG étendu sur plus d’un demi-siècle.

			Tous ceux qui ont connu cet homme n’oublieront jamais la première lettre qu’il fit circuler parmi son assemblée peu de temps après avoir appris qu’il avait contracté un cancer de la vésicule biliaire en phase terminale. Il expliqua calmement à ses membres qu’il avait reçu un grand privilège : il savait plus ou moins quand il allait mourir (même s’il vécut une année de plus que ce que les médecins lui avaient initialement prédit), et il pouvait donc se préparer à sa mort prochaine – un privilège refusé à tous ceux qui ne connaissaient pas le moment de leur mort. Son attitude me rappelait cet espoir qu’avaient les puritains de pouvoir « bien mourir ».

			C’est cet homme qui nous a laissé ce court ouvrage. Chaque chapitre associe une combinaison d’aphorismes et de sages discernements pastoraux au rare don du bon sens. Dans le chapitre « La Bible », il nous est dit que « la Parole de Dieu accomplit l’œuvre de Dieu à travers l’Esprit de Dieu au cœur du peuple de Dieu ». La primauté de l’église locale conduit Mark à nous parler des dangers d’une assemblée trop grande et de l’importance de l’implantation d’églises. Tout en insistant sur le caractère primordial des rassemblements publics, il nous offre quelques avis spécifiques à la culture sur la durée des rencontres et des messages. Au passage, je dois dire à ce sujet qu’il était passé maître dans l’art des sermons de 20-25 minutes. Dick Lucas est connu pour avoir affirmé que selon les prédicateurs, certains messages duraient 20 minutes, d’autres 30 et d’autres encore 40 minutes, etc. L’un de nos problèmes tient au fait que la plupart d’entre nous pensent que notre nombre de minutes est plus élevé que ce que pensent nos auditeurs. J’ai entendu plusieurs fois Mark prêcher pendant 45 minutes lors de grandes conférences : il restait fidèle au texte, mais vaguement mal à l’aise. Par contre, dans la catégorie des 25 minutes, personne n’était plus clair, plus succinct et plus éloquent que lui dans ce temps alloué à peine suffisant à d’autres prédicateurs pour démarrer leurs moteurs. Son chapitre intitulé « L’objectif » – encourager l’église à n’accomplir que quelques tâches mandatées dans la Bible au lieu d’essayer de tout faire – est de l’or pur. Ainsi que le mentionne l’un de ses vicaires : « Nous n’essayons pas d’empêcher les gens de divorcer, nous essayons de conduire les gens au ciel » – sachant très bien qu’un tel ministère centré sur l’Évangile prépare non seulement les gens aux nouveaux cieux et à la nouvelle terre, mais les transforme également de sorte qu’ils puissent vivre différemment ici et maintenant, et par là préserver aussi de nombreux mariages. Mark gardait dans son étude une plaque où était inscrite une phrase de William Perkins. Perkins avait été, s’il faut le rappeler, l’un des maillons connecteurs entre la réforme continentale et l’Angleterre. Il prêcha dans l’édifice STAG vers la fin du xvie siècle, d’où le caractère particulièrement à propos3 de ses paroles : « Vous êtes un ministre de la Parole ; occupez-vous de votre troupeau. »

			Mark Ashton prenait au sérieux la tâche que Dieu lui avait confiée, et les mots me manquent pour dire à quel point je suis reconnaissant de ce que sa sagesse pastorale brille à travers chaque page de ce petit livre. Même mort, il nous parle encore et nous avons tout intérêt à écouter ce qu’il a à nous dire.

			D. A. Carson

			

			
				
					2  NDE : 9 Marks of a Healthy Church (non disponible en français).

				

				
					3 NDLT : en français dans le texte d’origine.

				

			

		

	
		
			Les priorités de l’église locale

			Ce livre n’a pas la prétention de présenter un compte rendu complet sur la manière dont devrait fonctionner une église mais il présente les caractéristiques distinctives du ministère de cette église particulière, et j’aime à penser qu’elles sont suffisamment normatives (autant que normales) pour représenter une aide utile à d’autres.

			1.La Bible : la parole de Dieu accomplit l’œuvre de Dieu à travers l’Esprit de Dieu au cœur du peuple de Dieu.

			2.L’église locale : l’église locale est le premier endroit où le royaume céleste a un impact sur le royaume terrestre.

			3.La prédication textuelle : une prédication textuelle séquentielle effectuée par le pasteur enseignant est la meilleure alimentation normale pour une église locale.

			4.Les rencontres : les rencontres de l’église locale sont à la fois pour l’édification et l’évangélisation (sans distinction nette entre les deux).

			5.Les ministres : les ministres de l’église locale sont tous ses membres.

			6.Le projet : le projet de l’église locale devrait être concentré sur la réalisation efficace de quelques objectifs.

			7.Le sacrifice : l’église locale existe pour le bien des autres.

			8.La prière : la prière est au cœur de l’église locale.

		

	
		
			
1 
La Bible

			La Parole de Dieu accomplit l’œuvre de Dieu à travers l’Esprit de Dieu au cœur du peuple de Dieu

			Depuis la création du monde (« Dieu dit », Genèse 1.3) jusqu’à la fin du siècle présent (« à un signal donné, » 1 Thessaloniciens 4.16), Dieu donne vie à sa volonté. Dieu le Fils est appelé « la Parole » (Jean 1.1-2). Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit utilisent la parole de Dieu pour concrétiser tous les plans de Dieu. Cette parole est vivante et active (Hébreux 4.12). Le Dieu trinitaire crée et façonne son peuple selon sa parole. Ce n’est pas son peuple qui crée la parole. Même si c’est la communauté des premiers chrétiens qui a rédigé les documents du Nouveau Testament, c’est tout de même la parole de l’Évangile qui, en premier lieu, a permis l’existence de cette communauté.
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